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et vous gagnez quantité de mérites que le bon Dieu
rtserve là-haut pour vous, lorsqu'U vous appellera
Ce n est pas malin, n'est-ce pas ?— Oh! non, monsieur le curé... S'il n'y a que caa faire, je veux aiguiUer de mon mieux...
-Ce n'est pas tout. Soir et matin, je suppose

encore, vous faites votre prière. Au Keu de la faire
pour vous en débarrasser comme ça peut arriver
vite, vous donnez un bon coup de barre, vous aigml.
ta» et voi^vous dites: aujourd'hui, j'ai besoin de la
grâce de Dieu; j'ai à le remercier de ses bienfaits
Et VMlà que vous fflez sur le chemin de droite. Vous
allez à la messe, père Jérôme; au moins le dimanche ?— Ah ! certainement, M. le curé.— Là encore, il faut aiguiller.

— Comment!...même durant la messe!...

A ZI-^* °^' ^^^' '^'^^ ^^ ^^Pïe. Ainsi, au lieu
de bâiUer, de dormir, de tourner la tête, vous vous
dites: écoute, Jérôme. Tu es à l'église; tu sais ceqm se passe à l'autel; tu es ici pour prier; tu vasdoac pner...et v'ian encore, vous venez d'aiguiller

n est-ce pas? Eh! bien, au commencement de la
nouveUe année, père Jérôme, il faudra aiguiller il
faudra donner un bon coup de barre du côté droit
et ce, par une excellente confession et une fervente
«Mnmumon. Invitez vos amis.

Une fois que vous aurez aiguillé, au commence-m^t de 1 année. n'oubUez pas ceci, qui est très im-
portant: Notre train tend toujours à aUer à gaucheDonc de temps en temps, il faudra donner un petit
coup de barre pour maintenir le train sur la Ugne de


